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USEUilIlRfUItDIlM
'Lh  gMs ^  DàuphlBé, ^  aont avisée 

et iWors, avaient (}éjA ÿ )«ur potlf U  gloire 
d’étre îes premiers Français qiü auasant 
proclamé l#s priaeipe* 4e la HéTolution 
Françaiae. Cn an m p t l »  Crisp de I »  ̂ as- 
lUle, âTait liea, en effet, la fameaae aa- 
•enbMe 4e Yltilles ({tti déclara la go«rre 
^  .«oi et à am avides cowUsan». A eette 
page al belle delenrhiitpire, lee oompa- 
lrl(Hes de Bamave et de Miwiaier p «*ia- 
aeat took>ir en ajooter d’ratree anesi cio* 
rieneet en prenant rinlfCative d’un noù- 
VeaB mode de séparation de l'Eglise et de 
l’EM.

particulier, eonemia de 1a violence, 
ila procèdent par iaflUratton, par déerois- 
aance, ainsi qoe le prbave le boA tour 
qoe qnelquesoBS d’entre evx viennent de 

Fava, l'irascible et ultra r é ^
Wionaira évéque de Grenoble.

Le curÿ d’une petite et panvre (croisse 
de montagne, un chétif viUs^e du nom de 
Monteynard, haut perché sur le flâne ®Nin 
mont abmpt nu pjid daqwl coüle un tor- 
QMldévaslateur, le Drae, a’enoHyait telle­
ment dans ee eoin peu folâtre qu'il avait, i  
rioaUr4u aire.de FfanUiuiay.prie femme.
U vivait eor»m pofuto avee sa mal^-esse

&es enTa»ts, respecté et aimé de ses 
ouailles et auasi heureux que peut l’ètre 
nn homme qui )iabUt un semblable 
Tillage.

n  fut, natureUement, aénoncé par aes 
cdlUgsea, n ia  m  ban des prêtrea d « 4 
tes dt Attaleraent fureu de renoncer I  
bttrettea en faveur d’un autre ecclésiaaü- 
qoe, moina amoureux que lui des saintes 
ip itt de ia famiUe.

Dire que le nonveau curé fut a<u;ueiüi 
par des transports de ioie à Monteynard 
serait outrager ht H A U  •. le tnalheureux 
«<it è  subir ane de eea « conduites de Ore-
npUe » oélèbrflA partoat et a’il ne fut pas ^
l^idé,eîeet Uen paree ^  la pprte de «on tiers à confesse, commnnlftient,

grftce i  l’intervention dea Chartreux -- 
baoqiiiM  du clergé ^aupbioojÿ — qui

Ï 3  a n v ^ i u  curé*déUlsié v iugK lo,
4BdU1« franca pour rccouatrulre son égliae. 
Or» on a bûu ainier CÛUvin et sea doc* 
trinee, mais on ne renonce pas pour satis­
faire eet amour, qnand on est montagnard 
danpbinoia, à ia perspective de toucher 

ne part d’une semblable aubaine.
Donc, le ottré-pastenr protestant a suc 

tiombé aous le poids du Veau d’or, inais 
œUe aventure donne un rude coup à la 
eineérité des convictions religieuses et 
montre bfen, ce qu’on savait d’ailleurs, 
sur quoi reposent toutes ces pratiques. 
Simple affaire d’habitude, et pas davan­
tage. On est étiqueta à sa uaisaaftce, et oc 
dédaigne plus tard d’enlever l'ét|quettei 
Oli n’ose môme pas, parce qn'on en voit 
uae aemblable i  tons : ils l’ont, on la 
garde. Et, comme ceux qui s’occupent de 
cas ehoaee, font le recensement seulement 
des étiquettes, ou arrive à un chiffre 
aidérabled'iascrita.

Pourtant, quelle suprême indifférence 
habite aa fond du plus grand aosabre 
quel détachement de tontea oes idéee rt 
çues, mais non choisies et qui, une i  une 
sont tombéea, djapames ponr ne plus re­
venir t Gela fait illusion par l’organisa­
tion savante ; cela lient par un miracle 
d'équilibre. Aveo un peu de bruit fait 
par ceux qui ont intérêt au fonctionne­
ment de la machine ; avec de la musiqae 
d’opéra ftu besoin, avec des illumina- 
tioua, avac de la nxise eu scène, par 
momenta il y a oomme une palpitation de 
vie.

Mals s’il u’y avait pas cet attrait exté­
rieur; s’il n’y avait pas surtout cet aban­
don de soi qui est cause que ce qui a été 
quelque temps continue d’être seulement 
pour ce motif, la ruine serait irréparable 
et la chute complète. Car le sentiment u’y 
est pins, mais pins dn tout. Avec de la 
tapisserie, on masque les lézardes des 
murs; les murs n’en sont pas moins lé- 
cardés et profondément. Et la preuve 
e'est que ai un intérêt (W uue passion sont 
en jeu ; si un accroc est fait i  la tapisserie, 
on aperçoit vite combien peu l’idée reli­
gieuse tient au cœur, oomme le 
frite et croule.

Les habitants de Monteynard étaient 
dea dévots pratiquants; Us allaient volou 

sese-

COMMlSSidN DÉS DODW
a . , g o j .

prtsÈjWre était «olWe
Lacttré téioquiaTtitsaiTi de loin Im 

«itMinents. Il pensa »rm  nùson qn’ll 
«(û lio vu ied , quitUr éta gu s  qui lui 
donnaient, en tapant »  tour de bras snr 
BOB MooeKMor, des preUTOT anssi grsntïw 
d’alfccllon, et, apréa avoir réfléchi, il Æul 
une idée de génie : il se fit prol,estant et 
propoiai 4 » «  ouaillea de déserter luut i  
fait l'BniiM pour aller l'entendre prêcher 
la religion de Luther et do Calvin.

Topons-là, dirent les paysans. Et quel­
que, loort apréa ns avaiwt «mbraaaé i  
peu prèa toul la religia» rérotmée.Oa j »  
diMit plus de choiet désagréablea an nou- 
v w i curé, mait lea araignées Ussaieat 
aüwgiraseisent lenr toil« 4laRs lea eon-
(eatlonnanT, l'église restait vide et le ca-
aucL^ti^rédnittsaplaa aiutple uprea- 
sioa 4ù eat TMB du tout.

Pendant ce temps le néo-pasteur hu­
guenot. Installé dm* nne grange en fare 
de l’éfUte, prtehait *  p «< l »  W «tn » ^  
enthoualasmait lea paysana ilonTellement 
corivertls.

u ig ^ .d Q D t il est inntile de tnwre 
plo* lai» ySrtpéHe», ç '« t  arrtagée

raient pas crua mariée sans la bénédiotion 
dn prêtre; et, au départ pour le grand 
voyage, ils ne manquaient pas de ae faire 
frotter d’huile. Toilà, du joor 
demain, disposée i  abandonner toot cela, 

I regret et sane douleur; à échanger 
pratiqueîï ponr d’autres, comme od 

troque une redingol, cpntre une autre. 
Avaient-ik donc nuirefoia autre chose 
qu’une habitude, un entraînement ? .S’ils 
y eussent attaché une importance grave, 
iis ne changeraient pis. T ji disparition du 
marchand n altère pas la marchandise.

lÆur acharnement à auivre un prêtre 
taxé d'indignité prouve qu’au fond la reli­
gion n’est qu'une affaire de routine. Le 
Jour où on voudra remettre cette routine 
,n rancart et faire seulement un pas dana 
la TOie de la aaine raison, le coloaae aux 
pieds d'argile que l'on appelle regHse «t 
qni ne se tient debout que par la force de 
l’ha^tude crQulera et l'humanité entrwa 
enfln dana la voie de l'apalaement, dn 
progréa «t  <l«la véritabl, eivilisation, 

Albert LEROY

4c M. P ie r r e  ■

mPORTA'nON — XXPOBTAHON 
Tandia qot* W  «xpoHalioav d* Méii de 

eoton «oat ImigniflaotM et a'aU«iBQ«nt 
qii'QD« moy«>nivi â« 790,UÜO kUog. pour IM 
lr»iifi d«raf«rM ana^et, 1m ImpoHattOfis *• 
sont ac«niM daa* nao alari*aat«
AiDsi que le démontre 1« tablauu suLvaat : 
PérIodM Fibslinpléa FiUr«tor« totaux 

6eroH, Utnchls èenil 
«t tolnh Manchli 

•( t«(nts
lK67àl87H 85U.OOO 4M.0ÜU 8 990.000 
187711881 8.W8 000 1.10» UUO 10.045.000 
Il8 :ja )il8« IQ.tfT.OOO l.mMO a7«B.0B0 

L«8 entréM des filé* éirADgarii t »  répartta- 
aeol d'une fumn ioéf«l« eatré ie« diffftrenlM 
itégorles qai forment l'échelM dea iramêro» 
« filature ; ellet portent presque exdasive- 
ient iur l<u mméHM âQ-detaoii» de flO (pe- 
kot fiUO gràmaiM potir aoe loogiiear de 
9.000 mètres). Les Importat^a appartten- 

-ent eneffat dans la proportion de W07o*ux 
ait claasant plas groa me 90 et tè rattaeheat 
dans la proporitea de 59 O/o ft la eatégorie 
»péclala dta nainéroa « )  i  80 |̂te«ai)f 5É0 
grammea poar nne lon|uear varlàH de 
âO,OW à 30,000 »MresV

m
OftaANlSATION INDUSTWILLB, 81> 

TDATIOW DS L A  CLA88I OUVRIÈRE 
etc. ete. '
L'organisation indastrialle, ai nous nous 

plaçons uu point de vue da bien-être moral 
et ptiv îqne de la liasse ouvrière, n*est pas 
aatUuisant«; dans c>*tte brünehe del iodua- 
trio tAxtile, notts trouvons da Dombreax 
exemples de la proloosïtion «xcesstve des 
heures de travail. La joarnée effective daa- 
ceod bien rarement au-deasou» je doaxe 
heares et dans beaucoup de caa dépaeae d’une 
demi-heore et melquefols plaa Ta limite lé- 

lie; di's m<<nuhetBri r̂aont organisé dans 
ara ualnes le travail de nutt, satt en alter­

nant les équipes, soit en eUectânt au travaU 
nocturne nfi peraoaaet apèctal. 9lar le total 
des ouvriers e(apl<)yS*> ou compta da la 
monté de Anxmef «rd’enfinu r  la ̂ /%UI 
des aalairea, aurtout dans certaicH régioL. 
de la France, rewrt ft un Uux relativement 
bas.

à*ÿâ|i accrue dapaia oeiîe'ipafai, iw  îe na' 
lalaedelaftUturajMtMMUnow k  per-

el aeraux. Noua aonma à examiner brière- 
iM «aiMM ̂ t i iafWeiM# de h  ilM re

^--^alse de cetba qoaad oa la eaiDpara è aa 
aiAeante rivale d'eatre-Maaehe. 
''t'iagletarre nous fouroit d« beaMoop ia

Rajouter la piaaqae teiaUU dfa _______
kilog, qui entrant aa Fraaaa pat la (neaUere 
I>tf8e; Ton aait. an "  ‘
Eitre d’Aavers a(

qu'il a’agit d'una industrie Mu p̂ 08pér^ s’ex- 
pliŒue par la n ĉetAité d’ababser leprix de

premier abord, piratt étl-alige alora..-a,.-.... - - )spére
____________________jrlepi

bnricution dans la mMura du pOMüm, . .. 
mmo noué le verrons quanti noua éiamtne- 

..na les détails du prix de revieat, l'ùn des 
éiémeuta les plua imporlbutA du aotUde fa- 
bricatioD est la charffS Ae l'iulérél t̂ île

tt-ft-oire la part affiîreatei la ci^ge dea 
capitaux, aera conkidir^ble par unil4.

Supposons un million de franes comme 
pitjl donnant lieu pour intérét et aosortiaae- 
ment ft une dépense annuelle de lOÛ.ÛOOfr.; 
il est évident que la quote-part de cetle charge 
dans te CoOt de febricatlon d>> chaque kilO){. 
de produit variera du simple au doutjWiialoQ 
que Ift prodoetion aura été do ôOO.OM klbg. 
on dd l.OÛO.OOO de kilog.; dans la premi<̂ re 
bvpothè&o, Ica-irais du caDital représenteront 
:iO centimes per kilog; dan« 1a deuxième, 
cette charge ne sera plus que de 10 centimes.

C'est \ ce point de vua que ae piaco l'iadu.s- 
triel pour demander & son personnel ouvrier 
le pins de travail possible en échange d’un 
salaire dont le chiffre toUl calcnlé i  la jour* 
née est trop Sas pour supporter des r4duc> 
tions.

Noqs avons établi que la filature française 
n'était paa prospéra, que Le développameot, 
qui a’était manifèsté d'uue façon ai remarf uâ- 
' * '  induatrta colooniére du monde an- 

, que

-S il
L«a droita da d<ràanea ayant subi

Itiona par suite de rapplieatioa d«itf la 
e vm  lu  adnyeatt taW/ coartoUon&U. 
oaa éear««at(» M W s* ilot Mmpfttatimia.

Qo<Â qn’U en soit, ai pour

. v o Æ T i r M s * i i  ^
« f  Pnaee, wra 18S8&1884, auw êietifc  

faviMblé. Noqs avo^ aitHnBA aa
— ‘ Taac ’----- ‘ —  .a

réaliaables <n Fritnca. o4 Tan damajUa aaa 
producUon variée ; atala aoua arsM, A daa» 
sin, voulu ne ralaonoarqueaiuléa.éiéBaMtU 
plut avantageux q '̂U yoil thé«Mriqu«nMOl

aait, an aflat, que c'eat par i’itiné- 
. rara a( M en t^ M fa iëa , baau-

plaa éconotaiqtM qua aaiui dn Havre
»okar>|ua, «aa aa faU, iexpédiUeo 
aî tlaia en daatinatUa d«a Veâ aa. ue 
' ot Trade > doaae panr rtMortatioa 
iada eotoa aa Fraaca ua chiffre nraa- 

. tuble <1) da catui da la daaana fran- 
i^qj^qu il na eam^aaw qa'une partie

.» «aaeuaéttf eeSraLetolrae de 1 »»  
l.aaxdlae«B«ioaa- fépMaa du Geneil

______________ iîu j^u aa& latu i
2R.0(À'%r0chës,^ëttont^e •péclAlemeai

«.Tj^rrtia

« Machine a vaiMur et »ranA-

_jtMte. le coût de fliatare ea Angleterre 
tvSmacê aat bian aaaac»lia M ffcUM  W -
faailea à détaralarr et U eat paP*ia4'aAriaar 
qiM m  dMoéaa mlaea -ea. avaal aoal anaai 
exa«||a qu'eUea paavaal é'ét» aa o *  Mattèra 
a^aa»a)iéeat pow aaa qoeatteo <riilea4l«. 
iia t i^ re n t ft l’iafiai avae oba<pia «aine «t

r Üté da otMaae pradaftl. 
béaéftaa de eee tiaanaa, aana ani> 

de nouveau la ehaailn rabattu et nonn 
aoas afforaerons da reahereher l’éeairt da fa­
brication daaa lea deux iMTa;aoiBBai l’hoao- 
rable M. Méline daaa aon ra^rtdelK79, 
ooua arendroDa poar t v p a le '* '^ '^  lepra- 
aente l ’un dea genraa léa plua aniployéa et qal 
appartient i  la eatégorle 80) dont 11m 
portaticm eal la plaa conatdAruble.

Frmt âe premier éfallitsement. — PW.» 
dê reMmt de ta &rocAf.

Daoa un mémoire intér^aàant préaenté at 
nom du Uoyd nm^nuais» ftU ïvardooae laa 
renseignements luivants lur léa prix «le 
coostracUon de Uatàrei (rançalaea :

> Le' prix de revient de la broche, an France 
. d^ft nê examiné, discuté ft ptuslanra repri- 
aa et avec beaucoup de aoin devant I '

ijuétea 'bir hn dépositions de UM. 0. Fau- 
quet atiag. nae!. i/
SeuraavMentfondé ........... . .
M. Fatenet, dan̂  un travail tré« bien élüdié« 
ivt« « ftS fté i le c(Jmm'--*- ’ ‘ -  
riena *a^ fc|uea aatrea

anl lea com- 
^ ; l l a M

coûté 3Bfr.no la broclie;
A même fila-

iim e,n  avait dmbléa

plut avantageux quu 
poasibl̂  de réâ^r en fr| 

« Nb î^afoDs 4anc fu{

Ia  reine d’A a g W W N  à
Graaaa, 17ervifl.‘ ~ { 4.M aa»«iit 
aak flie bataiOçA é C T  ^

JM ImoéM  avae qa
taoa ha itapeitlMta n___ _
mr ua platéad aituê A bnl 
9tum.
L^-raiaeasuiTf avtfc t 

Ua lea évolutions, puia

v U » » a «  14 chef .du

n  MVIRE Jwsà M.COIU
Ajaccio, « ;  anil. U  
miitü io m it m  w l-«rrM ,' hm  

wl dél>ai«iii an alIlM  l 'm  iauH M M *. 
d« MtinlaHaa mém

« Chauffage 
«UatériaT
« Ate.iar de r4»aratioas 
ft li^réte peadaat la eeaatrue-

a Total i.m.90H(T.
• M t tn  fr.̂ W, on, en nouibre rond, i3 fr.
I broehe.
• »  chtffta eat certainement trop modéié 

et aérait indnbttablementdépaaaéd^ la p»%> 
tiqne. Ncma Udoptoai, néanmoina, «au  
notre j>rteecn^on de ne pu être taxM

01 MCIOEIT F li )U (h M IL M K
PkUpiMpo*, M!aiW m f. B f j  

aiaa, coatre «k Fratiçata. |l.

' tas d%B a a p r^ «t l^
amboaloff.
raageat. M. U M ,  ravail pu  Kê m - 
II a «prMiaa de protester et de douer, 
à notra compatriote Sana n»rt*S^u '

X V  O i à

d é p ê c h e s
Strvicê tintai êt êUéfkêitî ru*

<ff fÀTenlr i »  Bool>tJ& Twu«»a«

La malactû ia IC. Camot U s
Paria, 17 «Tflt. — M. Emeat Cajs'ot. àUjda 

grésident de la R'publliue, «at ailrtot d« U

[..«docteur rianciion, médrcin etUinaira d» 
l'Elÿaée, a W hjor nue coomltation av«; b 
docteur Potain. Il résulta d« c<̂ tt««eni»uiMt, 
tioo que l'état dii m.̂ lade n'offre pas un 
rartère (jrave.

Sa mére ost constamment à non chevet 
Parconfre.M. Carnot na voU

MÜe (
Mtaaatal.

Ufèrflié4»eaeiBCA<teat, M. Ribol rAégiV

IkflSiflB iMaMCrtf.
A la anile d’mte dbu^lfe (ttniarcHe dé “IL

Nous pouvons ajouter « 
ifiiia --------

r«mlre ftpré* dea mMecin» (fnî lul onl 
rdlt l'aecéa de la chambre dn malade

 ̂ Olatüre
___ _  broche ;

... . ____ établissement et
la seeonde mmliélul avait coâté OB frabci.

• Üûe fllalure raontéeen IÇ I par MM. Da­
vid TroiâTler et Afh^ar.ft re­
venue ftW franc* la broche, unie autre lUa- 
tiire, créé<̂  en IS'fO par ûne société dont &IM 
:̂>'gfrléd et Cie frérea étaiapt les principaux 
t.’éresaèü, avait codté '«C franci.
.. La moyenne de"ce< prix, embrassant une 

pêriodede dix-huitano^Mndant laattueU'S 
les prix de revient avalent été toujours en 
augmentant. a’étaU donc étabUe aux envi- 
rona de 6fl francs la broche.

« Depttia 1878, ll y a en tendance ft la 
baisse, et le minimum du coât de ia brocho a 
été atteint vers 1883 ou i88i. A c e »  époque, 
on anraH po faire en Pt'anee une (natnre ft un 
qioindre prix que celui cité plua haut; mais 
le même avuntaue étant acquia aux Ibdaa- 
triels angiaia, la aUaation eomparatlva a «ttta  fa ,
cas en ee raomeril, Il survient une reprise 
dans la construction e^de la hauaae sur ie 
pria de revient das

le rétaiilisseBeiil du iiari lui mviki
Parie, 47 avril. ' üne d«̂ tégatiou dea flS' 

veura de obeVaM a été reçae anocesslvcmeni 
dans 1« matinée pnr te prèaident du con^, 
le ministre de' l'intérieur et celui de rngrlcul 
ture.

délégués ont in.siaté auprès dfts t

dépoaé parM. Oe\-ettB pemiettant. . . 
rétaMiasement da pari aux couraes. d’obtenii 
Ws sommes destinas ft favoriser l'élevage dei 
ehevaux. ntiie à la fols A ia défense natiooalt 
et an développement de l’industrie chevaline, 
laqn^le a reça par tes derniers événementi 
un coup terriÛe.

!,.« président du conseil a n’pondu en subv 
tance qne le projet de M. Devalle avait éti 
précisément déposé nonr atteindre ce double 
but el que ce pi^et était nonseulement celui

taentqaTiTitf niAarqu*'et qui 
lana faire Impreavion aur le a 
bulgare. * * * "

le ^ u v ty jw a» !

F d t s  D irers
Bê 9 »m *pênâ^i  _

MOSTtyO frTBniTO ftlAU AlÉar,
17 avril. >- Ia  brigudtv -Sehwaad>*r du M  • 
«hasisar* d'Aflriqna, a Biidah. ml«MXi|BM 
Isa périada d’instracftea de n\m a* *tvÿl 
noiMé ea aeUaeas'appevaiH MOa ffarrétiltfr, 
la aeil* toarBR : ka cbeval, eM yf, prit'le 
■nora aa deat-et tretaa k  laafcweraw * im  
TCfv̂ k oaar. Qnaéd o « arvMa PaatTnM. 
ralier était couvert da ai
............. .. ~

UNE EIÉOUTION <
Troyea.lf M, I
ildes s(M.amvé>j& "
lotlne ntrltera ft «I i . __________
Tard naod Robin aura,ilgi demain à ciaq 
liienree. ... A

HappelonH Ua dMaiU d« cri&te qae ktréi- 
aand iWbia va pa7ar4e aa téta.

Dsna la nuit da au 4 iaaviar, àtm  Mcaa, 
gerd naod Robin, dil le Toqu«S ft|?é de traal» 
deux aoa at OcUve. d«i viag|*M. fim*- 
traient chex lea époux MUat, i
qui paaaaiaai daaa la i«ay« po*ur poëiWer «aai 
eertaina fortuae.

lia entrèrent dana l éoarta at exoUétaalftsa 
aninanx, paaaaat que la broH qn'ik istsias*- 
d^iderait Bailiet àdesoeadae. al, aapostaat 
derrière la porte Us atteadireat lanr vie- 
lima.

Au momeat aù Bailiet, ua viaiUanL. 4a 
aoixaate-dix ans pénétrait daaa l’éodMa, 
Ferdinand Robia l'aaaoaua^ d'ua aeu& da 
MtQB (erré et Octava l'aehavait d'un acMsp da

diérent):

but el que ce pi^jet était nonseulement celui 
du mlnmre de ntgrlniTture, mais aussi celui 
dn gouvernement.

De son côté, M. (k>nfltans a déclaré qui 
e’élaft à tort q)i\>a l avait représenté com 
hostüe & tont prbiet en matièro de courae. .. 
s'eat mépris sur les intentions, Il a eimpk- 
mant venta mettre fln ft une situation uta) 
délnla. Dans lea conditions a«tu< 
rai reete plnkqn*ftdpnu«r au prcL-p 
coDépe d« r^fflètmàre son concours tè'plut

,M ti,  M DevMl» a «raré la dSIég.l.oii p u T iie7 «»ia M »T i«u a ï'jjS .r feh â^  
qv*ll ferait toa,s ses atorts poor obte^r du U orand Ikaaaad ans iiMma n o ïT

projet qu u a tlépoaélo^^IsMÎ'afeqieaéahappa èkaaaTeêhsr-

peasant que Mme Bailiet, inga Ma da i 
'r raveuU aou M ri. aoMâraU à aaa 
irent ) ^ a ^  daas ta aoakir ém '
. Aa aa^meafcatt k  asIhaiirMMaA 
le senil da sa calai**, «lk  était, 

seaaïaii aaaa^mèa aar Fartiaané I 
tahavéa p '  ‘

IkMset

Parlemen . .
avairt la prorogation. iobes.

L E S  M IL L IO N S
" ü e  M .  J o r a m i e

DEUXlSME PABTM
L'CBDVBZ d «  m a l

Aui„  .jQMJr d « » v  méie, irD U n len l eu 
^  (Diibeor A  perdre trop tôt. tons deox ver-

«n iH »

•arvir dea saaa uni, iana piM poor Son jeaaa
ï ï î i ' ï i S Ï Ï Î & l  i  u r t r a îT
â: w  faMM <h r*»mpenafc ta 
dorataal. 1» *
dOBiMtent ws a awa««v.

E% ■ avaM |P.*rt • »  da bon tam,*, la ^  
d it a fa» N*oa.é a »  Mafc oiainlaaant
UU anl. .«ün tlle allait «lr* heurea,».

Pla> hariMe avCc 'rtit M rt ^naTO mat(a- 
ma R.ta.1. Ml. W  » t l »  *  ÿk ile ;
not étau devean amouraut dalla at qui. 
V » l l «  mt na'naa ï»»vra «arv.nle. vo»-

**Eà'«n>î!àîant, 1« yanx l»lsié., alU avooa 

**î^°Jfiîh,nreaaeinant, continua .la jaaoa

ua soo IU  praane pour tamma 
... .  paavrê fllle oomna moi. A o ^  w j u ­
cher dani phia peeaef ftlui; il me aemWa

JÏÏ.’K w a iw tTYS alS ïia  a# v ï i l  plua «ir

SI, et sans renoncer à devenir aa fenme. Ne 
qMI paa qu'une Jeune filk ae laarieî
— Ja^ia répète. Lucien, le pére de Char- 
la ne voudra Jamaia... _  ,
— Nous verrons cela. Aujourd bni noas 

' aomnea panvcaa toua les denx; ma.s dsns un
a tn_peux être riche.
^  Tu te mo^oos de mol. Lucien.

— Tu laia bien que ja n’attends pas un bé- 
rUage, flt Denise ébuuchant un sourire.

J^oute, ma sœur. To sais ce que Je fa » : 
élève de M. Oeorges Ramel. le me snla donné 
à la peUltore avec tonto raideur qat brû­
lait en mbi et j'at vübIu faire hopneur ft mon 
maître en proflUnt de sea leçonx. de ses 
coaaella. Monsieur Oeorgea n’a ça> en trop 
i  I»  plaindre de son élèv^ je croîs, bien que 
lea débute aient été difflcries; il m’a ^nné 
* tsient et a fait passer en moi le «oufTlft de 
^  féaie. Aaiottid'hui. »  U ma 1 a dk kl* 
m«BM. ~  je aa aaia plus an élève, aaia an 
nalDtre. un artiate.
rdaTraraftle. Denise, je trtvailleral pins at 
aitedX efteore; bientôt. Je l’eapére, dé* que. 
mon maître nie le parroeltra, vendrai mee 
tableaax ; ü faut que d ici un an j'aie gncoé 
viogt mille franea ; oatte apnaie aen ta dot. 
\aJaltôt auejeraurHi, eette dot, flraitron- 
W  le wre de celni que tu aimes, et ja 
aurai Jl 1)UB lui partor qu'il » «  > 
plu. au maria» d. aon Hl. avec DaaiM Mo- 
h l oui, a  »ir. a élé uua pauvra aarvanla, 
S  ?aa hOM*. âUe. Voilà, au « . « ,  ca que

— Alnt?’ ’ Ĵiclan, c'a.! pour mol qna tn 
MnH»»ntterî__ Qoj.
— Kt, ponr qae ia me marie, ta veux me 

doaaer tw  argant f
— ToSTae^jagagoeral.
~  C'aat trèa btaa; mak toi, Lucien, latr
— î i « i î
~ S tta  medonaey tostllaetereeteraftenr 
»  Oh I »a l. je a'ai plue beaela d'argaat, 

lépeadit k  iaaoa hMana avas aa aaeent de 
tnsteaaa proiOAda.

[armea dans tes yaux.
— Dea lamm ^  jaia, comna ee matin 

quand tu t'ea jelee dana maa braa.
Denise aecoua la téte.
~  Ta ne me dis pas ia vérité, mon frère, 

tu aa quelque chose.
— ûu« veux-tu que j ’aie, si oe n'eat k  boo- 

hear de t'avoir retrouvée f
— Oh I o’est vrai, tu ea heureux de me re­

voir ; mats voia-tn, Lucien, je sens, is devine 
que tu ss nn chagrin ; lu veux me le cacher, 
ioit. Oui, oui, garda toa aecret, puisque ta 
aour ne doit paa k  connatlre eaoore. Maia,

I un jour, ai Ul ea beaoin d'étre ooaaolé. d'avoir 
aue<iu'un pour eaauyer tea lamiee, peo te A 
ûealae, qui ast toitte prête ft faire tont an 
monde, même l'imposaible, i>our qae son fréra 
soft henreux.

Je ne auis pas inatruile, puisque k  ae sak 
mi.ie ni écrire; mak j'ai èU ftliook,una 
rude école, ealla daa d<Ml<mra d* k  vk, et Je 
ae aols paa tout ft fait igneran(e.Ka souffrant, 
j'alnppria. n y a d'aotres livres qu» ceux 
qu'on achète chez lea librairM ; je n’al pulh-e 
que dans caux-U.

les menas paasioUs. des bons parfois, 
dea méchanta presque t6uj0nrs ; Je me aalK 
effrayée plua d'uoe folaet souveati’al pré­
féré k  aotiiéte daa bétea qua k  soinak, ft 
ceUa dM gena. J'ai vu k  Maa el k  mA, je ma 
auia antbonataaMée pour ka belka ekeees, 
ka viklnea n ’eat fait détonmer k  tite avec 
dégofit.

nsieaaa pr«wB«*.

Ir i^

peut-être paa aua  ̂aiaiaa 
Dana tena ka eaa, j'ai da 

fallait, Luckn, si e'èbtt aé-

.jJ^ne anil 
qoe ren ai 1 air. 
eœur. el a'U k  fallait. . 
eesaalre, le eawaia monrir (râur toi. qne 
j'aime.

— Ohl ma bonne Deniae, ma boana scaurl 
s’écria Lucien en prok à uae vive éatotioa, 
oui tu as du ecsar. un graad eœur, al la suk 
fiardeloll 

11 k  prit daaa eea braa et k

^^lâns.d^tkaiaej'aiaaa beaueeu^Charka, 
Ubaune: eepeadant s'U me fallait reaonear

à i W i r  da l'aveir peur nari, k  eene q«e
toa anection auttrait àme eonaokr.

Cee paroles, ea le frappai aoitame ua conp 
de fonet. flreat tretsallUr LuCtsn. Sans in ^ - 
tioa, aana même a'en d<wte(, aa aour venau 
de loi donner une l a ^  QuoL parce qu'il 
élalt aéparé de oelle qu liu i^ t , H tombait 
daas le découragament, ae laissait allar au 
dèaeapoirr Batnje que Daaiaa aa pUignait, 
elle? Non. An contraira, sûfe de raffeetton 
de aoa frère, ella se moQtm disposée, sll le 
fallait, 4 faire k  saerMee de aoU amour.

Cert Denise qui lill appreniJi & être fort; 
c'est mniMqnl fui dltaH Hl faut se r é a i^ .  
M auuioettrf, aubù loa dures épreuves da U 
vie. Comme il ae aen^t pelit at faébk, lui, 
oa luMaaaa, devant sa essnV, ane Jeune flile. 
Ln force et l'éaergto de Dealsé lliamlllaknt. 
Ilroufflftaltde sifilblessa: 11 é;̂ \t hootenx

L aikacteuM,,

I ta nediaak: Je

“ ? ? ï r D . . i « .
— Eh bieb, mon frère, éconte-aïoi: i  cala 

je sêponda: 'mva^l^ vends tea tebleaux. 
deviens riche et, ̂ * L 4^»aux, am grand
g i  "  - J

lurlel^s'^de mâTpniQâa^qoaa^n aéras âaiei

s i i i n w w r » *  K
n'ea Vttut BM, '

V e is^  LUciea, j'ai laea idéea ft iaoi;ia

^ ^ ^ d ^ n t u o m  donc! tli«a.qiH>e.

^ « S S f s S S i î

Denise, reprU;
-> Luckn, tout 4 rbaure i . 

travaiik al je vak travaUler ptua eacore poor

gent'«MaM elk afporte 4 m  a »n  eea bea- 
' M jeaneaee. ëeax^n s braa 4»o r 

^  ton Irayaü eUaM iNMtf iraor

olograf^ de monsieur Joramie, en prèeehct 
daa parente da dèAini, /-t le comte de Solènfi 
ayant accepte k  titre et ka fonettons d'exécn- 
tanr teelamaBtalra, aa l'Ande de maître 
raéon, Botelr^ Ambrolse Mourilh» avaft 

litté Parte pour æ mettra ft la recherche ét 
uûre Ouérin. rhéritièrc de monsknr Joramli. 
MoarUlon evvaM qae l'importaatenlssiei 

dont U éti charfé et qnll avait aceeptée avM 
plaiair serait dtfOolle, ardne mala II entrall 
ea campefne eailka«aeni, U cfanr plels 
d'euMlr. Il oomptatt aur k  baaard qd, 

dUa-annek. kit al bknk«Aoesa.« 
aaceta sor la Prevldenee, al nerv# 
(Jana aea manifeateticna, sur cetta ^  

v.deaaa dIvlM dMtv daaa M a lM  dfreék» 
Uaeea, U avail luebamr la teate pntnaaèè.

Psitôai ea fat knamerépoaae.
îSPïi* I ” '  ü,»'"...® !*'’*"' Voetota. atait quitèé BonravoMa, ebasMéa par iMOÉca.in 

n’avait jamaia entenda parier d '^ C V  aMm 
tl convicUon que la f iévM  Me était morte 

lans quelaue ead iïi»4 B i^  «u  
e par Je^éiMspeirr m  .vaulaat pfta. 

. - .. aa bonk, alla avait n k  te  a asai 
jours, . . •

Mak MourUloa %yait la ceariaâkBewtaaÉea 
Comma mohakur Joramk avaal 4'éarias aaa 
testeaient, q\uà4as ehoae laid’aak^MOkfra

akaMMMi elaliv; msk Ua a v ^ ^  s»ftÆ  
iteadu parkr d’ella var ka 

^ a .  qal aeaktt Mé ifèecrk avee M k V m  
yaleal faH dsaaer aar k  ptaeeka
é̂ta. Ceet ^ rk a  Vkax q«v%n jAaerteWMt

! les coavarealkna et «a nembivut ooM 
du pll̂  ftürea, em plalsaia Ma. dda r

J «^Mltaa «MaMH .tc#«mi« « W  ae» jlflr Qtains atMMMn awnwt ■ f  i 
ieno de OlatrjflaMa, qn'll aval» almlle dam rtelie était devenue, 
aa leunsaae, «W a pMH« ,  eo«a malheintn* Oe. vMka ;̂liaa a« sujet ét 
Ou'll a rendue m<r;,r>st qn, tcvaloat^ l i iu a la M lH o m  'tm  IMrl,!*

C W ra^rtii as‘̂ -’ t»rt, beaucoup soaHarl, ] 
aUâevtte heure, la terribk maUokUon 
aon père péaepauft-dlreaMora s u ^ ;  nalLlroa 
Ûku. dans A  juaUca at aa bonte, a'eat dti:[ '  
C’e s t a n ^ a j i Ü ^  H W H I  Ui| flli.Hi

Oklre iMvflk 
ks habitai^

commnne; mak oa a'avalf JaiÉaU|^

poiat etik. r -------i -

___ , . - k  M(h9uMI Kbdyinhrf.*'.-,-............ ...
de lft lui venait aa caalaaee. l'eséoir qsil paraedie gui M 
avait aa c<aai. '  ietaifi t  .

U amva 4 Bearivakèa paauaaMk#!- 
Uaèe de te U  d'avrU al iiiÆaaM M s o ^  
knam ne taaasMiatleiil. U « «  saadèS^

?*3 ra ilT ra l, Daaiaa, ta aa,e«t-«re ralaén.iïljî,* p ôr t^ 'l la m iT " ta**a»îîàr et (|ll


